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Le mouvement 
des Débrouillards 
25 ans de passion 
pour la science 

(photo : Marc Robitaille) 

Sophie Marsolais 

Bon nombre de préadolescents québécois, lecteurs des 
magazines éducatifs Les Débrouillards et Les explora­
teurs, fans de l'émission télé ou des albums de bandes 
dessinées du même nom, occupent leurs loisirs à tenter 
toutes sortes d'expériences que leur suggère un vieux 
savant allumé, le professeur Scientifix. Ce dernier les 
pousse à s'interroger sur le monde qui les entoure, af­
fine leur culture scientifique et les incite à développer 
leur esprit critique... tout en s'amusant! 

Le mouvement éducatif Les Débrouillards célèbre 
cette année son 25" anniversaire. Si, en 2007, il combine 
astucieusement livres, magazines, chroniques dans les 
médias, animations sur le terrain et autres pour diffuser 
joyeusement son message d'éducation à la science, il a 
commencé de façon bien plus modeste. Le professeur -
alias le fondateur du mouvement, l'éditeur Félix Maltais 
- et son fidèle collaborateur Jacques Goldstyn, illustra­
teur montréalais, racontent... 

Un club, un magazine 

Il suffit parfois d'un livre pour créer tout un monde. C'est le 
cas du Petit Débrouillard, un volume présentant des expé­
riences simples à réaliser par les enfants. Écrit par Félix 
Maltais (et signé par le professeur Scientifix), illustré par 
Jacques Goldstyn et publié chez Québec Science Éditeur 
en 1981, ce bestseller produit sans prétention est à l'ori­
gine de la création, par l'Agence Science-Presse et le Con­
seil du développement du loisir scientifique, du Club des 
Petits Débrouillards. Celui-ci regroupe des jeunes dans tou­
tes les régions du Québec, supervisés par des animateurs, 
afin de les aider à réaliser les expériences du professeur 
Scientifix. Le livre a aussi mené à la création du premier 
magazine de vulgarisation scientifique pour enfants, Les 
Petits Débrouillards (aujourd'hui Les Débrouillards), paru 
pour la première fois en 1982. Mariant avec entrain textes 
de fiction, bandes dessinées, humour et contenu plus sé­
rieux, il informe sans prêcher, divertit intelligemment. 

Le Club et le magazine ont été considérablement étof­
fés au cours du quart de siècle ayant suivi leur naissance, 
au point de devenir les piliers du «mouvement des 
Débrouillards» tel qu'on le connait aujourd'hui. 

Soutenu par le Conseil de développement du loisir 
scientifique du Québec, qui anime un vaste réseau com­
prenant neuf Conseils régionaux partout dans la province, 
le Club des Débrouillards propose aux jeunes curieux des 
ateliers d'animation au service de garde ou dans le cadre 
d'activités de loisirs municipaux, des animations dans les 
écoles, des camps de jour et des camps de séjour, des 
«samedis scientifiques», des fêtes avec Beppo, la mas­
cotte du Club (une grenouille impertinente créée par Jac­
ques Goldstyn), la Journée nationale des Débrouillards, 

célébrée le premier samedi de décembre, et bien plus. 
«Depuis leurs débuts, ils ont fait aimer la science à des 
centaines de milliers de jeunes», commente Félix Maltais. 

Le périodique - au départ seize pages de petit format, 
sans photo ni couleur - a lui aussi pris de l'ampleur au fil 
des ans : première page couverture en couleurs en 1986, 
nouvelle société éditrice en 1994, Les Publications BLD1, 
premier numéro entièrement en couleurs en 1996. Il est 
aujourd'hui devenu un magazine à la présentation léchée, 
comptant plus de 31 000 abonnés généralement âgés de 
9 à 14 ans. Ces derniers parcourent les dix numéros an­
nuels du périodique et se plongent dans ses deux hors 
série, le premier axé sur les arts et le second sur les sports, 
une initiative de 2006 appelée à demeurer. 

Un petit frère plus taquin - le magazine Les explora­
teurs, destiné aux 6 à 10 ans - a fait son apparition en 
2001, proposant aux «pré-Débrouillards» un contenu scien­
tifique présenté de manière plus ludique que dans Les 
Débrouillards et laissant une place de choix aux animaux. 

«Compte tenu de l'étroitesse du marché québécois, 
nos magazines ont longtemps été f ragi les, confie 
M. Maltais. Les Débrouillards n'aurait sans doute pas sur­
vécu si nous n'avions pas adopté une stratégie de diffu­
sion multimédia pour faire connaître notre mouvement 
au plus grand nombre, ajoute-t-il. Un périodique men­
suel, ça coûte cher à produire et, selon moi, le magazine 
éducatif n'a jamais vraiment réussi à s'intégrer pleine­
ment dans la culture québécoise. Dans les années 90, 
par exemple, sept publications éducatives québécoises 
ont disparu, dont Vidéo-Presse, Hibou et Coulicou.» 

L'association à l'éditeur Bayard Canada, la filière ca­
nadienne de Bayard, un «géant» européen de l'édition 
fort d'une expertise de plus de quarante ans en publica­
tions pour la jeunesse, a donné un terreau fertile aux 
magazines Les Débrouillards et Les explorateurs, où ils 
complètent une chaine de revues éducatives (Popi, 
Pomme d'Api Québec, J'aime lire). «Il y a lieu d'être très 
optimiste par rapport à l'avenir de nos deux périodiques, 
même si des obstacles se posent toujours sur notre che­
min. Par exemple, nous devrons composer avec un bas­
sin d'enfants québécois moins important pour au moins 
les dix prochaines années, conséquence directe de la 
dénatalité, ce qui nous obligera à doubler d'ardeur sur le 
plan de la créativité pour consolider notre lectorat.» La 
recherche d'annonceurs et de sources de subvention f i­
gure elle aussi au sommet de la liste des priorités, afin 
d'assurer que les périodiques fassent leurs frais. 

Apprentissage et divertissement 

Pour séduire les parents qui ne connaissent pas Les Dé­
brouillards, l'éditeur présente ce périodique comme un 
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Félix Maltais et Jacques Goldstyn lors de 

la fête de février dernier au sommet de la 

Tour olympique, (photo : Robert Blanchet) 

J. Goldstyn et F. Maltais tranchent le gâ­

teau d'anniversaire des Débrouillards. 
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outil d'apprentissage et de divertissement de qualité, com­
plémentaire au livre et pouvant notamment s'avérer une 
option intéressante pour les jeunes qui n'aiment pas beau­
coup les volumes dont on impose la lecture à l'école. Les 
garçons, qui composent environ 60 % du lectorat des Dé­
brouillards, sont particulièrement attirés par le contenu 
diversifié du magazine, qui traite de sujets concrets pi­
quant leur curiosité. «Un sondage effectué auprès de nos 
lecteurs a démontré qu'une majorité d'entre eux lisent 
d'abord la bande dessinée, dès qu'ils reçoivent leur exem­
plaire du magazine. Ils commencent par la récréation avant 
d'accéder au contenu plus sérieux! » remarque avec amu­
sement l'illustrateur Jacques Goldstyn. 

Le troisième «pilier» du mouvement éducatif Les Dé­
brouillards est son site Web, qui sera entièrement revu 
cet automne, à l'occasion du 25e anniversaire. «L'équipe 
du magazine, qui s'est elle-même chargée de la tâche, y 
a consacré énormément d'efforts», souligne Félix Mal­
tais. «L'ancien site avait été lancé en avril 1996 par la 
société DeMarque, une entrepr ise spécial isée en 
multimédia dont la vulgarisation scientifique n'était pas 
le premier champ de compétence, note-t-il. Cette der­
nière a effectué du très bon travail, mais nous souhai­
tions amener le site plus loin : proposer davantage de 
contenu complémentaire à celui des magazines, accen­
tuer l'interactivité et mettre en valeur les activités d'ani­
mation du Club des Débrouillards.» 

Le mouvement d'éducation scientif ique Les Dé­
brouillards compte aussi sur ses autres volets, plus ponc­
tuels, pour assurer son développement : les chroniques dans 
les médias (dont une page complète dans La Pressede 1985 
à 1990), les séries télé qui ont assuré sa notoriété auprès du 
grand public, les cédéroms ludoéducatifs, et surtout les li­
vres d'expérience et les albums de bande dessinée. 

Le succès surprise du volume par lequel tout a com­
mencé (il s'est écoulé environ soixante-mille exemplai­
res en français du Petit Débrouillard depuis sa sortie en 
1981) a ouvert la porte à la publication de plus de qua­
rante l ivres, a lbums et cahiers d'activi tés des Dé­
brouillards. La production a été plutôt plus lente dans 
les années 80 et 90, l'énergie des troupes étant tournée 
vers le magazine. Le rythme s'est accéléré au cours des 
dernières années... et le succès n'a pas tardé! Ainsi, plus 
de vingt-mille exemplaires du livre Les expériences des 
Débrouillards, paru chez Bayard Jeunesse Canada en 
2003, se sont envolés en deux ans! Plus récemment, deux 
nouveaux albums de bande dessinée, dont le premier 
tome de l'intégrale de Van l'inventeur, le populaire per­
sonnage créé par Jacques Goldstyn, sont arrivés sur le 
marché en 2004 et 2005. «L'édition d'albums de BD pour 
le marché québécois est un projet aussi stimulant que 
coûteux, mentionne Félix Maltais. Nous avons établi un 
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L'équipe des Débrouillards, des Explorateurs et de la 

promotion chez Bayard Canada. 
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calendrier de production régulier, à un rythme d'environ 
un album par année. En ce qui concerne les livres d'ex­
périences, nous espérons en sortir un aux trois ans, le 
marché ne pouvant en absorber davantage, à notre avis.» 

C'est la fête! 

Pour terminer en beauté l'année des vingt-cinq ans du 
mouvement, le magazine Les Débrouillards organisera 
en décembre l'événement «Les Débrouillards : 25 ans 
de BD», mettant en vedette les personnages des Dé­
brouillards (quatre garçons et quatre filles, en plus de la 
grenouille Beppo) et leur créateur, Jacques Goldstyn2. 
Au programme : un cahier spécial de seize pages inséré 
dans l'édition de décembre 2007 du magazine, retraçant 
l'itinéraire de Jacques Goldstyn au sein du magazine et 
du mouvement des Débrouillards. 

Premières BD, affiches, entrevue humoristique avec 
l'artiste, pages de jeu, poster : tout y sera à la fois enri­
chissant et drôle, à l'image de la publication. Le principal 
intéressé se dit touché par «l'hommage», encore étonné 
que ces vingt-cinq ans aient passé si vite! Un concours 
jeunesse de création d'une mini-BD mettant en vedette 
un ou des personnages des Débrouillards, une exposi­
tion des œuvres de Jacques Goldstyn à la Librairie Mo­
net, de même qu'une activité spéciale organisée lors de 
la Journée nationale des Débrouillards s'ajoutent à la 
programmation de l'événement. 

Et demain dans tou t ça? 

Félix Maltais se dit confiant quant à l'avenir des Dé­
brouillards. Trois raisons principales motivent son opti­
misme : il observe que les sciences sont de plus en plus 
importantes dans la société; la présence du périodique 
dans les écoles se fait plus intense qu'avant, et les deux 
piliers principaux du mouvement, soit le magazine et les 
activités d'animation, jouissent d'une popularité crois­
sante, rejoignant un nombre toujours plus grand de jeu­
nes. «En fait, tant qu'il y aura des enfants et des adultes 
qui voudront partager avec eux leur passion des scien­
ces, il y aura des Débrouillards!» conclut-il. 
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Notes 

«Les Publications BLD inc.», dirigées par Félix Maltais, sont 
nées de l'association de Bayard Canada, de l'Agence Science-
Presse et du Conseil de développement du loisir scientifique. 
Jacques Goldstyn avait été interviewé dans le Lurelu d'automne 
2000 (vol. 23, n° 2). 


